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SHERBROOKE — En date 
d’aujourd’hui, l’an dernier, quel-
ques colibris avaient fait leur ap-
parition chez nous. Mi-insecte, 
mi-oiseau, ces êtres encore sou-
vent nommés «oiseaux-mouches» 
sont sans aucun doute les repré-
sentants les plus fascinants de la 
faune ailée. 

Au Québec, sauf en quelques 
très rares exceptions d’oiseaux 
égarés, ce n’est que le colibri 
à gorge rubis qui nous visite. 
Il vient ici pour se reproduire, 
dans un nid de la grosseur d’une 
pièce de deux dollars qu’il aura 
fabriqué avec des lichens et de 
l’écorce, retenus ensemble par 
de la toile d’araignée. Ainsi, le 
nid sera extensible, s’élargissant 
subtilement lorsque les petits, 
issus d’œufs de la grosseur d’un 
pois vert, grandiront.

C’est à partir du Mexique et 
de l’Amérique centrale, leur aire 
principale d’hivernage, qu’ils 
entameront leur long périple 
jusqu’ici. La plupart suivant le 
continent, sur les rives du golfe 
du Mexique alors que quelques 
braves traverseront les 500 kilo-
mètres qui séparent la pointe du 
Yucatan et la pointe de la Floride 
en 24 heures! Avec des battements 
d’ailes qui varient de cinquante à 
quatre-vingt par secondes, c’est 
tout un exploit!

C’est un oiseau qui bat tous 
les records et qui ne cesse de fas-
ciner. Paradoxalement, il a été 
très peu étudié. En Estrie, nous 
avons l’incroyable chance d’avoir 
une équipe de scientifi ques et de 
bénévoles qui chapeautent un pro-
jet de grande envergure pour en 
apprendre davantage sur eux. 

Principalement, cette équipe 
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Le colibri à gorge rubis est le seul colibri qui visite abondamment le Québec. 
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Un autre volet de la recherche consiste à «marquer» les oiseaux pour 
qu’ils puissent être repérés par la population. Ayez l’œil ouvert: si vous 
voyez un colibri arborant une couleur inhabituelle au dos et à la poitrine, 
faites-en mention.
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C’est à l’aide de petites cages en fi let avec déclenchement télécommandé que quelques centaines de colibris  
sont délicatement capturés chaque année en Estrie pour être bagués.

Les colibris arrivent !

capture les oiseaux pour leur 
installer des minuscules bagues 
numérotées à une patte. Le bagua-
ge permet de recueillir une foule 
de renseignements précieux sur 
les oiseaux, mais à condition que 
l’oiseau soit capturé à nouveau 
plus tard. Le succès repose donc 
sur le nombre d’individus ba-
gués. Seulement en Estrie, dans 
les trois dernières années, il y a 
eu 1180 captures. De ce nombre, 
cent-soixante étaient des recap-
tures et il y a eu deux oiseaux 
bagués au Texas!

Pour augmenter le nombre 
d’informations recueillies, lors 
des captures à Stoke, Orford, 
Saint-Denis-de-Brompton et cet-
te année à Berthier-sur-Mer, une 
marque de couleur est faite sur 
le dos et la poitrine des oiseaux. 
Ces marques ne durent qu’un 
temps et ne créent pas d’inconvé-

nients aux oiseaux. Ça permet à 
toute la population, sans avoir à 
capturer les oiseaux, d’informer 
les chercheurs de l’observation 
d’un oiseau participant au pro-
jet. Cette information est très 
importante. 

Mille sentinelles au Québec 
ont l’œil ouvert pour observer 
ces colibris marqués. Leur autre 
contribution consiste à faire men-
tion des premières dates d’arrivée 
des mâles et des femelles chez eux, 
ces dernières arrivant dans un 
deuxième temps.

Mille sentinelles c’est pas mal, 
mais si l’on considère le nombre 
de personnes qui installent des 
abreuvoirs destinés au colibri, 
nombreux sont les gens qui 
pourraient s’ajouter pour faire 
avancer la science.

Attirer les colibris chez soi est 
tout ce qu’il y a de plus simple. Il 

suffi t d’installer un abreuvoir et 
de l’entretenir un peu. Il est con-
seillé de fabriquer vous-même vo-
tre «nectar» avec du sucre blanc 
et de l’eau que vous aurez fait 
bouillir cinq minutes. La recette 
est: une portion de sucre pour 
quatre portions d’eau. Mélanger 
le sucre alors que l’eau est encore 
chaude jusqu’à dissolution com-
plète et laisser refroidir. Il n’est 
pas nécessaire de remplir tout 
l’abreuvoir. Il est même préféra-
ble d’avoir plusieurs abreuvoirs 
à moitié remplis qu’un seul bien 
rempli. L’eau sucrée reste bonne 
une semaine quand les tempéra-
tures sont fraîches alors que vous 
devrez la changer après quelques 
jours seulement durant la saison 
chaude, surtout si votre abreuvoir 
est exposé au soleil. N’attendez 
pas que l’eau soit trouble avant 
de la changer, c’est primordial 

pour éviter de causer des graves 
problèmes de santé à nos petits 
préférés. Évitez les mélanges 
avec colorants vendus dans les 
magasins.

Il n’est jamais trop tard pour 
installer un abreuvoir, mais plus 
tôt il sera installé, meilleur sera 
votre succès. Dans un monde 
idéal, ce serait durant la der-
nière semaine d’avril, même si 
les colibris arrivent générale-
ment dans la première de mai. 
Vous accueillerez peut être un 
éclaireur arrivé plus tôt pour 
prospecter! 

Des découvertes récentes réa-
lisées en Alberta ont démontré 
que le colibri à gorge rubis, mal-
gré un cerveau ayant un volume 
total de la grosseur d’un grain 
de riz, a une mémoire épisodi-
que (mémoire du temps et de 
l’espace) absolument imbattable! 
Il se souviendra chaque année 
de l’endroit où il a trouvé de la 
nourriture l’année précédente et 
de la date. Pour augmenter son 
succès reproducteur, il se peut 
qu’il tente de se rendre chez vous 
une journée plus tôt l’année sui-
vante. D’une année à l’autre, vous 
attirerez aussi de plus en plus de 
ces petits êtres mystiques si vous 
leur donnez les bons soins et que 
vous êtes régulier dans l’entretien 
de vos postes d’alimentation.

Les quelques centaines de coli-
bris bagués chaque années sont 
attirés sur trois sites seulement, 
mais qui comportent des dizai-
nes d’abreuvoirs. Ce succès est 
progressif et les oiseaux en vien-
nent à littéralement inclure ces 
endroits sur leur itinéraire de 
déplacements. Peut-être qu’avec 
vos bons soins vous pourriez 
faire de votre terrain, la capitale 
québécoise du colibri!

N’oubliez pas d’avertir les 
chercheurs de l’arrivée de votre 
premier colibri mâle et femelle, 
devenez sentinelle ou apprenez-
en davantage sur eux et le pro-
jet qui se déroule en Estrie au 
www.projetcolibris.org 

Pour les amoureux des oiseaux, 
vous pouvez en apprendre davan-
tage et m’écrire à partir du site 
www.pitpitpit.com.


